
leur tenue, leur attitude, par les sentirfients qu'il"! à la réquisition de nos anis. Cette formule n'est
exprimaient avec tant d'élan et d'entlousidsme, ilb qu'un fund 'idées, assurément bonnes et approiu-
sont au dessus de tous les éloges., On les . vus, par vées de tous ceux auxquels nous avons pu les coin-
un néuvement spontanù, se jetter à genoux a u-pa-- muniiquer, Si un obienair nue loi basée sur ces
sage duSaint-Père, et le peuple applaudissait. id:ei, [ou frenblable h celle du Wisconsin] tii

d Il parait que le Pape recevra jeudi tous les c. ' doute que li tempérnnce se maintiendrait sans d-
ficiers de l'armsée, et l'un espère m,ôme qu'il bénira choir en rien. et qu'elle s'établirait partout, même
toutes nus troupes, qui seraient, pour cette cérén o. dans les raconis les plus inac-essibles à cette vertu.
nie, réunies dans une des cours intérieures du Vdti- Tous conviennent que le co'mmerce des boissons,
can. C'est M. le général en chef qui à denhihdé demeurant tel qu'il est, ou ne subissant que de L:-
cette faveur, et le Pape l'a 'accordéé avec la grIcd gbres-modificatiois, sera toujours funeste à la tem-
la plus parfaite. Après la présentatio.n du corps di- péradicé, et finira par la tuer totalement, dans un
p!omatique, M. le général s'approcha du Pape et avenir peu éloigné, et replongera le peuple dans ha
lui dit : " Saint-Père, j'ai une grace à vous deman- dégradation d'ou il a été tiré. par le zèle des envo-
der.-Elle vous est accordé d'avance, répondit le yés de Dieu. Mais cette rforme absolument naces-
Pape; que dé.sirez-vouis?-Je désirerais, Saint- saire ne sera pas accordée, si nous ne pétitionnons
Père, vous présenter rtes officiérs.--.Oedera pour pas en masse, en fournissant un projet de lui tel,
moi un bonheur de les recevoir ;- quel jour voulez- ou Là,peu près. que la formule donnée.
vouai--Nous prendrons, Très-Saint-Père, celui qui 'ian dernier, il a été présenté quelques requéeis
conviendrâ à Votre Sainteté.---Eh bien. ! alors, jeudi à la-législature. On ne savait pas trop alors quel!e
j'aurai le plisir de vous voir avec tous vos braves étaitla disposition de nos législateurs à cette égard.
officiers." On avait que des espérances. Aujourd'hui ces es-

" C'est le Pape qui a adressé le premier la parole péranes, sont devenues des certitudes. Les requk-
au corps diplomatique, en le remerciant de lui avoir tell en question furent peu .nombreuses comparati-
été fidèle dans l'exil et de l'avoir reconduit dans sa ventent à la population de cette province. Cepien-
ville. M. Martinez de la Rosa a répondu en deux dant elles ont sufli pour fixer sérieusement l'atten-
mots : " Le corps diplomatique n'a fait qu'accoin- tion.de la-législature. On s'en convaincra en lidant
plir son devoir. Il espère que le retour de Votre notre artiéle publié dans le Journal du 18 avril.
Sainteté à Rome portera bonheur à cette ville et sera Mais ces requêtes, il-le. faut bien comprendre, ne
un gage de paix pour le monde entier." sont pas suffisantes pour obtenir une loi v.rairent

" Lorsqué le Saint-Père eut remonté dans ses ap- bonne. . En général ces requêtes demandent la sup-
partements avec le saci--collége et le corps diplo- pression des auberges dans leurs localités respectives,
matique, la fou;e l'a suivi, et plusieurs ont pu péné- et rien de plus. Ce qui n'est certes pas assez. Il
trer presque dans son cabinet. On m'assure qu'un faut présenter un projet de loi basé sur les besoins
Prêtre français qui avait suivi le flot, sans trop savoir Moreau du peuple. Nos législateurt, avec toute
où il allait, ayant été reconnu par le Saint-Père, en leur sagese et leurs lumières, ne sont pas à portée
a reçu des-nrl'nèîe pirticulières de lienvaillaner- de bien esmag ejesnaux du peu leî ni les mo-
Le Pape ivait déjà honoré d'une semblatle faveur yens,d'y remnédier, rne t
trois prêtresfrançais que le rabat avait signalés à ion citoyens respé:tabl's qui viventt hnbltileiement
attention lorsqu'il descendait de voiture à la porte an inieu de kil,: et qui gémissent tous les jours sur
de St-Jean-de-Latran. On voit que le gaint-Pére ta- Ses Misères si grandes et si communes, filles lgiti-
che.de toutes manières de faire comprendre combien mes du vice de l'intempérance.
il apprécie les services rendui par la France au Il serait donc nécessaire que les paroisses, qui
Saint-Siége; Pie IX aime la Francei. il le disait ont déjk.pétitiQnné, renouvelassent leurs pétitions
dernièrement à un de nos nationaux, qui lti rélion- de-lr abière suggérée iél, et que celle qui ne l'ont
dit avec fahchise :s" Et vous avez bien raison, Très- pas cire e fait, lë fisaent au plutôt. On a lieu de
Saint-.Père, parce que personne au monde ne vous croire uqti les requêtes seront cette année plus nom-
airie et ne vous est plus dévoué que le peuple fran- breuses que l'année detnibre et qo'elle% enenmbre-
çais." .ront, poûr ainsi dire, les tables dé la législatusde.

Car depui ce, tenipb la tempérance a fait beaucoup
Il se confirme qu'une tentative coupable'a eu lieu de progrès.- Tout le distriet de Québec et celui de

aux abotds du palais Chigi. Les révolutioninaires ont Trois-Rivières sont maintenant enrôlés-sous Sa:glo-
fait partir sn pétard pour effrayer la pôpùatioït et rieuse banière, et plus des trois quarts de celui dee
Pempècher d'aller au -devant du Saint-:Pére; Une Monttéil, sans cIter les p igrès incesssant des
autre tentative~ a eu lieu ait Quirinal. Troils individua Rechabites dans le Haut-Canada et les township>s
avaient entrepris de metiré le feu à la poète du -pa- de l'est.
lais. Un'e.patiânille de "caabinieis lès kiit n fùite ?î&allissànà ts dishret de Mditri-dbêé. .11
Les faYtiùük ën ont été pour ltis'fèais. Isàht été a àe is éj s.et-formglé sa eiquêtesouti leur:die-
écrasés par le triomphe de Pie IX. Cée. - luieuéber dilitlimite* éb nftilT ta

-A P'ccasldn de sa rentréea Roite, Pre IX a ieine'É bPfdefe ièàs Oest bè.91ùi atté-int,
fTait dlettibdàiWu p'äiïfrbii id'cinh l i dü N-- grfdáh Ïtèû'; Tå¶~jliis ll idäytef uó2diinb-
'mains. '.ment qgàe requête,-enk lui faisant1telaunendenten't

.' ... . n~éeéssaid Déjti quelqe'pahiks'u'êinféutn
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